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Accompagner  
le monde agricole  
à relever les défis
Le secteur agricole fait face  
à une incertitude supplémentaire : 
le climat. L’année 2026 a été 
marquée par des épisodes 
historiques de pluies et de 
canicule. Dans ce contexte de 
changement climatique, l’Edenn 
a un rôle clé à jouer, celui d’un 
tiers de confiance pour informer 
et former. Notre force réside 
dans notre capacité à traverser 
les territoires d’un point de vue 
administratif, ce qui nous désigne 
tout naturellement comme des 
passeurs de connaissances.  
Notre vocation est d’inciter  
à l’action et d’accompagner les 
agriculteurs sur le terrain de 
manière proactive et concertée. 
Face aux tensions croissantes 
autour de l’eau et de son 
partage, l’Edenn doit être un 
lieu d’apaisement et d’échange 
constructif. L’eau est un bien 
commun, agissons ensemble 
pour la préserver.

ÉDITO,,

Xavier Loubert-Davaine
Maire de Trans-sur-Erdre
Vice-président délégué aux 

questions de qualité de l’eau  
et volet agricole pour l’Edenn

OCTOBRE 2026

N°5

FEUILLE AGRICOLE

Lettre d’information de l’EDENN

AGIR POUR  L’ERDRE

Et si l’eau se cultivait ?
Samuel Bonvoisin, ingénieur agronome  
et co-fondateur de l’association pour 

l’hydrologie régénérative 

Comment gérer les manques  
et les excès d’eau ?

Les manques et les excès d’eau 
sont les deux faces d’une même 
médaille. L’hydrologie régénérative 
est une réponse à ces problématiques. 
C o m m e n t  ?  E n  c r é a n t  d e s 
aménagements qui permettent de 
régénérer les cycles de l’eau douce. 
Au lieu de chercher à évacuer l’eau  
le plus vite possible des paysages, 
on voit l’eau comme une ressource  
à cultiver. L’objectif est de restaurer  
le cycle de l’eau verte, c’est-à-dire l’eau 
stockée dans les sols et les plantes 
pour limiter les phénomènes extrêmes 
d’inondations et de sécheresses.

Pourquoi est-ce important d’agir ?

Un paysage où l’eau circule lentement 
et séjourne longtemps tamponne 
les aléas du climat (température, 
sécheresse) et permet une alimentation 
plus régulière des cultures. Un sol 
vivant joue le rôle d’éponge, il retient et 
restitue l’eau. La  végétation rafraîchit 
et humidifie les milieux en transpirant 
(évapotranspiration), ce qui favorise 
la condensation locale de l’eau. Selon 
les données satellitaires européennes, 
les sols d’Europe occidentale se sont 
fortement asséchés au cours des 20 
dernières années, ce qui accentue et 
accélère le réchauffement climatique.

Comment peut-on cultiver l’eau ?

Il n’existe pas de recette toute faite,  
il faut observer le parcours de l’eau 
et mettre progressivement en place 
des aménagements. La culture de 
l’eau combine 5 principes d’action 
complémentaires : 

Couvrir : maintenir un sol couvert 
( vé g é t at i o n ,  i nte rc u l t u re )  p o u r  
le protéger de l’érosion, de la chaleur 
(qui peut atteindre 70°C sur sol nu) et 
préserver sa perméabilité.

Ralentir :  casser la vitesse des 
écoulements avec des aménagements : 
haies,  bandes enherbées,  fossés  
à redent, fascines...

Infiltrer : favoriser la pénétration 
de l’eau dans la terre pour recharger  
les nappes phréatiques et les sols.

Stocker : utiliser le paysage et surtout  
le sol comme une éponge pour garder 
l’eau à disposition des cultures.

Transpirer : densifier la végétation pour 
que les plantes renvoient l’humidité 
dans l’atmosphère, rafraîchissant ainsi  
le microclimat.

En restaurant le cycle de l’eau douce,  
on permet aux paysages agricoles de 
passer d’un mode « radiateur » (sec 
et chaud) à un fonctionnement de 
«  climatiseur » naturel (humide et frais).



LA FEUILLE AGRICOLE - Numéro 52

S’adapter  
au changement 
climatique

La noue (tout comme la baissière) stocke momentanément  
l’eau de ruissellement.

À l’image de l’été 2026, les vagues de chaleur sont amenées à augmenter en fréquence 
et en durée dans les années à venir. Zoom sur quelques solutions fondées sur la nature, 
simples et efficaces, pour favoriser l’infiltration et gérer les excès d’eau. 

Gardez l’eau dans les paysages
 pour contrôler l’excès et le déficit en eau

L’agriculture a besoin d’eau  : celle des pluies mais aussi celle stockée dans les sols et les plantes. Le type de sol 
détermine le parcours de l’eau depuis son contact avec le sol lorsqu’il pleut jusqu’à son évaporation. La capacité du sol 
à retenir l’eau dépend de deux facteurs : 

•	 la matière organique : remonter de 1 % le taux de matière organique dans le sol permet de 
stocker environ 150 m³ d’eau supplémentaire par hectare.

•	 la structure du sol : un sol poreux et vivant permet d’infiltrer entre 100 et 200 mm d’eau 
par heure, tandis qu’un sol compacté ou nu (croûte de battance) n’en laisse passer que 
moins de 1 mm, générant du ruissellement et de l’érosion.

Ces facteurs peuvent être améliorés par l’adaptation des pratiques agricoles comme  
les couverts, les rotations, la réduction du labour, le travail sur sol vivant… En parallèle,  
des aménagements peuvent être réalisés : haies, prairies, mares. Le bocage est le premier 
outil de gestion hydraulique des exploitations.

Voici d’autres aménagements possibles :

Les baissières  : des fossés creusés,  
mais contrairement aux fossés 
classiques, les baissières n’ont aucune 
pente et ne servent pas à évacuer l’eau, 
mais à la collecter et à l’infiltrer.

Les noues : des espaces creux, larges et 
végétalisés avec une très légère pente 
(1 à 3 %) pour diriger lentement l’eau 
vers un exutoire comme une mare.

Les fossés à redents : fossés équipés 
d’obstacles (pierres) pour casser  
la vitesse de l’eau tout en favorisant  
son infiltration et sa dépollution.

La solution unique n’existe pas ! L’adaptation au 
changement climatique repose sur une diversité 
des mesures, comme les assolements ou  
les itinéraires techniques.

Jeudi 19 novembre 2026, 19h30 
Salle Festive Nantes Erdre, 251,  
route de Saint-Joseph, Nantes

avec Samuel Bonvoisin, ingénieur  
agronome, Comité 21 grand ouest et 
témoignages d’exploitants

Conférence : Comment maîtriser les manques et 
excès d’eau sur nos fermes aujourd’hui et demain ?

Bien dimensionner 
l’ouvrage et penser 
au trop-plein pour 

diriger les excès 
d’eau l’hiver de 

manière sécurisée.
Contactez l’Edenn  

pour en savoir plus
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Gérez l’eau naturellement grâce aux arbres
 pour améliorer la capacité de stockage de l’eau dans le sol

Pour faciliter le passage d’engins dans les champs, les arbres ont peu à peu disparu des parcelles cultivées. Pourtant, 
l’arbre rend de nombreux services  : il protège du vent et du soleil, produit de l’humus et limite l’érosion des sols. 
Les arbres renvoient également jusqu’à 90 % de l’eau prélevée dans le sol, ce qui humidifie et rafraîchit l’air ambiant. 
Ils créent des microclimats frais et humides qui agissent comme des climatiseurs naturels.

En transpirant, les arbres favorisent aussi la formation de 
pluies locales et de rosée. Et leurs racines multiplient par 
trois la capacité d’infiltration de l’eau dans le sol. Résultat, les 
arbres, grâce à leurs racines et le réseau mycorhizien associé, 
pompent l’eau et les nutriments des couches profondes 
pour les remonter en surface par effet de capillarité, les 
rendant ainsi accessibles aux cultures.

En plus des linéaires de haies, l’agroforesterie intraparcellaire 
est une bonne solution pour faire face aux évolutions 

climatiques. Des arbres en lignes écartées de 25 à 50 mètres 
pour une densité de 30 à 60 arbres par hectare protègent les 
prairies et les cultures tout en préservant la production.

Un outil pour accompagner  
le vieillissement de ses prairies

 et optimiser son pâturage

Rencontre avec Claire Bienvenu, animatrice agriculture durable  
au CIVAM 44

Quel est le but du diagnostic des prairies proposé  
par le CIVAM ?

Mission PERPET® est un diagnostic collectif, sous forme de 
jeu, pour évaluer l’état d’une prairie et trouver des solutions 
entre agriculteurs. On analyse l’état du couvert végétal.  
En fonction du type de sol et de l’usage souhaité (pâturage, 
fauche…), l’outil compare l’état actuel de la parcelle à une 
prairie idéale qui aurait été menée de façon optimale.  
Puis, le groupe passe en revue les pratiques de l’exploitant 
des deux dernières années. Les agriculteurs s’apportent des 
solutions, ce qui permet de mutualiser les expériences face 
à des problèmes communs comme le développement de 
l’agrostis, une graminée à faible valeur pastorale qui peut 
prendre le dessus dans les prairies humides, surtout si celles-
ci ont été pâturées dans des conditions non portantes.

Quels sont les avantages à faire bien vieillir ses prairies ?

Une prairie ancienne possède un réseau racinaire solide et 
profond. Ces racines denses améliorent la portance du sol. 
Le sol est plus résistant au piétinement des animaux ou

au passage des engins lors des périodes de faible portance 
(sols humides), limitant ainsi la dégradation de la parcelle.  
On peut donc faire sortir les animaux plus tôt et plus 
longtemps. Une vieille prairie, bien accompagnée et 
bien gérée, est plus résiliente face aux sécheresses  et est 
économiquement plus rentable, le coût d’implantation 
étant amorti sur plusieurs années. C’est aussi un très bon 
atout pour la qualité de l’eau.

Dossier réalisé avec le concours de Samuel Bonvoisin, Anna Jeunesse du GAB 44,  
Claire Bienvenu du Civam et la Chambre d’agriculture des Pays de la Loire.

Contactez l’Edenn pour vous 
accompagner dans tous ces projets

Jeudi 15 octobre 2026, 14h à 16h30,  
EARL de la Rousselière, La Rousselière,  
44700 Orvault

organisée par l’Edenn  
et le CIVAM

EARL de la Rousselière
La Rousselière
44700 Orvault

Pauline Rio, Animatrice Agriculture Durable au CIVAM 44
pauline.rio@civam44.org - 06 17 76 43 14

Damien Jorigné, Animateur Actions Agricoles à l’EDENN
agriculture@edenn.fr - 07 88 18 66 29

Pour s'y rendre

ORVAULT

CONTACTS

INSCRIPTION RECOMMANDÉE
en cliquant ICI ou en flashant ce QR code :

Inscrivez-vous à la journée Mission PERPET®

Une prairie ancienne permet de maintenir une haute autonomie 
protéique.

https://framaforms.org/inscription-a-la-demi-journee-technique-faire-vieillir-ses-prairies-1786709765
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Toutes les actions présentées sont permises grâce 
au concours de la Région Pays de la Loire,  
de l’Agence de l’Eau Loire Bretagne  
et des Départements de la Loire-Atlantique  
et du Maine-et-Loire.

Vos contacts agricoles
• Accompagnement technique agricole

Damien Jorigné, animateur actions agricoles 
agriculture@edenn.fr - 07 88 18 66 29

• Plantation de haies et aménagements anti-
transfert de pollution
Xavier Beaumal, animateur bocage 
bocage@edenn.fr - 06 80 47 78 08

• MAEC biodiversité
Jean-Luc Maisonneuve, ingénieur biodiversité  
natura@edenn.fr - 02 40 48 24 43 / 06 30 50 11 67

Une haie bien gérée est une ressource
En valorisant le bois de haie, des agriculteurs transforment une contrainte d’entretien  
en une ressource.

Le bois de haie peut être valorisé en bois d’œuvre, en 
combustible, en litière et même en ressource alimentaire  ! 
Une fois déchiqueté en plaquettes et séché, il s’utilise en 
litière animale, en pur ou en mélange avec de la paille. 
«  Quand la litière en bois déchiqueté est souillée, elle peut être 
épandue sur les prairies, où elle se décompose très rapidement 
et sert d’amendement », explique Xavier Beaumal, animateur 
bocage à l’Edenn. Ce bois peut aussi servir pour les 
chaufferies ou pour assainir les chemins. Il faut attendre entre 
4 à 6 mois pour que la matière ait le temps de sécher. Le bois 
se stocke de préférence à l’abri sous un hangar couvert et 
ventilé ou sous une bâche respirante. « Le chantier se prépare, 
précise Xavier Beaumal. Un marquage préalable dans la haie 
identifie  les arbres à prélever et le produit fini souhaité : bois 
d’œuvre, bois bûche ou plaquettes. »

Où trouver des outils 
de désherbage ?
En 2027, Cartomat permettra de 
visualiser les outils de désherbage 
mécanique (bineuse, herse étrille, houe 
rotative, écimeuse) du territoire de 
l’Erdre. Cette cartographie, élaborée 
par l’Edenn, le GAB 44 et l’Union des 
CUMA des Pays de la Loire, recensera 
les bineuses, herses étrilles et houes 
rotatives. Elle facilitera l’accès et 
l’expérimentation de ces matériels 
sous forme de location ou de mise  
à disposition avec ou sans chauffeur. 

Des filières végétales 
plus robustes
Les filières du végétal sont de plus en 
plus confrontées aux aléas climatiques. 
Le projet de recherche-action 
ClimatVeg 2 (2026-2028) vise à adapter 
l’agriculture aux transitions climatiques. 
Initié par les Régions Bretagne et Pays 
de la Loire, il est piloté par Végépolys 
Valley et associe 82 partenaires. 
L‘objectif est d’étudier les leviers 
d’adaptation ou d’atténuation du climat 
sur les plantes, le sol et la ressource en 
eau. C’est dans ce cadre que l’Edenn, 
en partenariat avec Nantes Métropole 
et le GAB 44, traite des enjeux de 
l’hydrologie régénérative.

Une plantation de haie 
participative
Au printemps dernier, une plantation 
de haie participative a été organisée 
par l’Edenn avec des élèves de BPREA 
maraichage de l’EFEA Nantes (centre de 
formation de la Chambre d’agriculture 
des Pays de la Loire) sur l’exploitation de 
Thibault le Duin (aromatiques et fleurs 
comestibles) à Orvault. La proximité 
du cours d’eau et l’importante érosion 
hydrique, surtout près des planches de 
cultures, ont justifié cette plantation 
pour réduire les ruissellements.

La rentabilité du chantier de taille dépend aussi de son organisation et  
de sa préparation.

Si vous avez du matériel de 
désherbage, il est encore 
possible de le référencer en 
remplissant le questionnaire.

Mardi 12 janvier 2027, à 14h, GAEC Grimault,  
Les hautes Allières, 49440 Val d’Erdre-Auxence

Taille, broyage, reprise, 
témoignage exploitant…

Journée démo valorisation du bois en litière 

https://enquetes.agrobio-bretagne.org/index.php/984899?lang=fr

